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      En 1877, Emma fait la découverte du Grand Canyon — une terre sauvage et rude, jusqu’alors inconnue. Douée de clairvoyance, elle est frappée de visions. Elle cherche des réponses à son passé tragique, aux traîtrises actuelles et à un avenir flou qui la bouleverse profondément. Épaulée par Sparrow, son animal totem, elle plonge corps et âme dans le folklore des Hopis, et doit affronter un démon qui a traversé les âges.

      

      Le Texas Ranger Nathan Blackmore traque Emma Hart jusqu’à la rivière Colorado, où il la regarde, ébahi, naviguer avec courage sur un doris en bois. Mais lorsque les ondulations de la vie le bouleversent profondément, il se retrouve face à un choix. Il doit accepter l’existence d’un royaume invisible, le monde parallèle, à qui il a tourné le dos des années en arrière, ou risquer de perdre la femme qu’il aime à présent plus que tout.
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      L’Oiselle

      « L’art et la manière qu’a McCaffrey de planter le décor et de fournir des détails historiques donnent à ce western un réalisme sans concession. » Romantic Times BOOKclub

      « En tant que vraie fan de western historique, je me suis délectée de la lecture de ce livre. Ne manquez pas ce qui promet d’être une exceptionnelle série à suivre ! » The Romance Studio

      « Avec ses héros à la beauté sauvage, ses formidables héroïnes et une histoire passionnante, L’Oiselle est un livre à ne pas manquer. » The Best Reviews

      

      La Colombe

      « […] magnifiques descriptions des montagnes Sangre de Cristo, de Las Vegas à la fin du xixe siècle et de la propriété des Ryan. Notre critique littéraire s’est sentie transportée dans les lieux où se déroule l’histoire. » Love Romance

      « Mademoiselle McCaffrey écrit avec son cœur […] un livre à lire absolument ! » The Romance Studio

      « Si vous aimez les westerns et les romans d’amour, je vous conseille de lire ce livre. » Romance Junkies

      

      Le Moineau

      « Les lecteurs vont adorer cette histoire… » RT BookReviews

      « Je félicite McCaffrey pour la précision historique de ses récits […] et pour ce livre sensationnel que je recommande à quiconque aime les romances historiques, avec un petit quelque chose de plus. » Jonel Boyko, critique.

      « McCaffrey donne une nouvelle voix aux anciennes légendes hopis et havasupai. Son écriture inspirée rend tout à fait crédible le voyage mystique de son personnage principal dans un univers qui nous pousse à dévorer le livre d’une seule traite. » City Sun Times

      

      Le Merle

      « Ce western, avec ses ignobles bandits, son action trépidante, son héroïne au fort tempérament, des rebondissements inattendus et un cow-boy sexy, le tout sur fond d’histoire d’amour sensuelle, est une romance historique qui a de quoi plaire à tous. » Janna Shay, InD’tale Magazine

      « Voici un roman historique torride et intelligent qui se déroule dans le désert de l’Arizona, où les personnages ne détonent pas dans le milieu hostile qu’ils peuplent. Deux âmes tourmentées qui se rencontrent peuvent-elles s’épanouir ensemble ? Venez le découvrir en lisant Le Merle, la quatrième perle totalement captivante de la série Les Ailes de l’ouest, de Kristy McCaffrey. » Chanticleer Book Reviews

      

      Le Passereau

      « Les lecteurs seront souvent en apnée […] un livre passionnant qui se dévore ! » Belinda Wilson, InD’tale Magazine

      « […] une lecture au rythme effréné, avec des personnages très fouillés et une histoire détaillée qui a éveillé mon intérêt de la première à la dernière page. » Jo, Romance Junkies

      « […] une aventure pleine de rebondissements qui m’a tenue en haleine […] un livre presque impossible à reposer ! » Maia, The Silver Dagger Scriptorium
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        « C’est une région plus difficile à traverser que les Alpes ou l’Himalaya ; mais avec suffisamment de force et de courage, après un an de persévérance, on peut goûter à un concept de beauté que rien ne peut égaler de ce côté-ci du paradis. »

        — John Wesley Powell (faisant référence au Grand Canyon)

      

      

      

      
        
        « Pour atteindre un lieu inconnu, il faut emprunter un chemin inconnu. »

        — Saint-Jean de la Croix
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        Arizona

        Fort de Lees Ferry

        23 août 1877

      

      

      Les femmes mentaient si facilement !

      Permelia et Samantha Johnson, les épouses de Warren Johnson, le passeur du bac, rendirent la photo à Nathan Blackmore en secouant la tête, niant savoir où se trouvait Emma Hart, la jeune femme du portrait.

      Il savait qu’elles mentaient. S’évertuant à faire preuve de patience, il réfléchit à un autre moyen de tirer profit de ces femmes mormones. Il était fatigué, crasseux, il venait de faire une route sacrément longue pour atteindre enfin ce coin reculé, grâce à l’aide d’un guide navajo. Il avait quitté un trou perdu pour en atteindre un autre ; le Texas n’était pas très différent de ces terres désolées – sauf qu’ici, il y avait de l’eau.

      Et pas n’importe quelle eau…

      Celle du fleuve Colorado !

      En chemin, il avait jeté des coups d'œil à ce ruban bleu nuit, au loin, et s'était senti attiré corps et âme vers lui. Il avait eu envie de s’en rapprocher pour ressentir le pouvoir qui s'en dégageait. Il avait formulé intérieurement le vœu d'aller le voir de près avant de partir ; il avait toujours eu un lien profond avec les fleuves. S'il avait de la chance, d'ici là, Miss Hart serait même à ses côtés.

      Peut-être que des prières gagneraient ces femmes pieuses à sa cause.

      Mais Nathan n’était pas chanceux de nature, pas plus qu'il n'était homme de foi. Sa mère s'en était d'ailleurs beaucoup plainte.

      D'après lui, intimider ces deux femmes ne fonctionnerait pas davantage, malgré la peur déjà visible dans leur regard. Avait-il vraiment l'air si menaçant ? Il ne s'était pas rasé depuis plusieurs jours et il était plus grand que la plupart des hommes. Un coup d'œil à son cheval, un étalon imposant d’un noir ébène, lui confirma qu'ils devaient former un duo inquiétant.

      Merde, alors... je n'ai pas de temps à perdre avec tout ça ! Black avait besoin de repos, tout comme lui. Son ami Matt allait lui en devoir une belle !

      Il entendit de jeunes enfants s'agiter à l'intérieur du petit chalet et se dit qu'il ne tirerait rien de plus de ces femmes. Nul besoin d'effrayer des petits ni d'énerver M. Johnson, où qu'il se trouve en cet instant. De toute façon, Nathan ne s'en prenait jamais à des innocents.

      Des innocents. Et si les Johnson avaient une raison plus sordide de taire l'endroit où se trouvait Emma Hart ? Le fait qu'ils soient mormons, prêchant les valeurs de la foi, de la famille et du mariage plural, ne les épargnait pas de tout soupçon en matière de criminalité.  De plus, un solide indice, trois jours plus tôt, avait amené Nathan à suivre sa piste jusqu'ici, au seul endroit de la région où il était possible de traverser le fleuve. Les mormons empruntaient régulièrement cette route pour passer de l'Utah à l'Arizona, grâce à une barge à fond plat. Apparemment, Miss Hart avait pris cette même direction.

      Un coup de feu retentit au loin.

      Les deux femmes Johnson sursautèrent et fixèrent Nathan avec des yeux écarquillés.

      En plein dans le mille !

      Quand des femmes mentaient, les ennuis n'étaient jamais loin.

      — Ne sortez pas et restez baissées !

      Soulagé de cesser d'interroger ces femmes, Nathan rejoignit son cheval attaché à un peuplier. Il sortit sa Winchester du fourreau accroché au flanc de l’étalon.

      Il retrouva l'acuité de ses réflexes, maintenant qu'il était en action et que ça sentait le combat. Les rangers lui avaient peut-être enseigné la patience, mais il avait appris à se battre à l'armée. Ces deux écoles lui avaient permis de survivre pendant ces dix dernières années.

      — Tout doux, Black, dit-il en posant une main sur son cher compagnon. Je gère.

      Tendant l'oreille, à l'affût d'un autre coup de feu ou de tout mouvement, il vérifia le chargement de son arme – une vieille habitude. Il avait suffisamment de cartouches. Il abaissa la bordure de son chapeau et s’éloigna de la maisonnette, nichée dans l’endroit le plus isolé qui soit pour élever une famille. Il n’y avait là que la pièce unique de la cabane en bois qu’il venait de quitter, un abri de jardin en rondins et une maison à étage en cours de construction, située sur une zone plate du fond de la vallée. Des cultures et du bétail agrémentaient le décor. La rivière Paria, un cours d’eau de belle taille, longeait la propriété, expliquant la présence d’une verdure luxuriante. Malgré tout, vu l’éloignement extrême de cette habitation, l’isolement devait peser lourd sur ses occupants.

      Restant à couvert derrière les buissons du désert, Nathan se rapprocha de la confluence de la rivière Paria et du Colorado. Sa chemise blanc ivoire collait à la peau des épaules et du dos ; le soleil brûlait tout ce qui n’était pas soigneusement protégé. Il estima avoir parcouru environ quatre cents mètres, lorsque de nouveaux coups de feu éclatèrent dans l’atmosphère de cette fin d’après-midi. Il se mit à cheval, derrière un grand saule, et tint son fusil au creux de son bras gauche.

      Regardant de l’autre côté de la rivière Paria, il aperçut l’imposant fleuve Colorado et en eut le souffle coupé. L’étendue d’eau coulait avec une puissance indéniable et la force du courant hérissait la surface de petites crêtes blanches. Ce fleuve représentait sans aucun doute un grand danger pour quiconque voudrait s’y aventurer ; pourtant, le pouvoir d’attraction qu’il exerça sur Nathan mit ce dernier presque à genoux. Il rêvait de braver ses eaux !

      Les coups de feu cessèrent, mais Nathan resta caché.

      Trois hommes se tenaient, de dos, sur les rives sablonneuses du fleuve. Ils avaient tous des armes – de vieux révolvers ou pistolets – dans les mains qu’ils agitaient négligemment et en tous sens, tout en criant sur quelqu’un, en direction de l’eau. Ils n’étaient pas particulièrement sveltes, ce qui donnait à Nathan un avantage sur eux. Ils recommencèrent à tirer et l’un d’eux se mit à courir lourdement en aval du fleuve, d’une démarche maladroite, comme s’il découvrait seulement que ses jambes pouvaient accomplir un tel exploit.

      Nathan se déplaça pour tenter de voir ce qu’il y avait sur l’eau. Puis, il revint sur ses pas en restant hors de vue et pataugea dans la rivière Paria pour s’approcher du Colorado, derrière les deux hommes restés sur place. Un coup d’œil en aval le figea sur place.

      Une femme – preuve en était la natte brune posée sur son épaule – était assise sur une grande embarcation en bois et ramait frénétiquement, se penchant vers l’avant, quand une balle fusa près de sa tête. Un chapeau à larges rebords dissimulait son visage, mais Nathan n’eut pas le moindre doute quant à son identité.

      Miss Emma Hart !

      La jeune femme qu’il suivait à la trace depuis trois semaines, qu’il n’avait vue que sur une photo défraîchie – une photo qu’il avait regardée bien trop souvent, récemment.

      Il eut beau se sentir soulagé de l’avoir trouvée, l’urgence de la situation prédomina.

      Miss Hart dévalait le fleuve. Toute seule.

      Il n’avait pas beaucoup de temps devant lui. Si l’un de ces trois idiots ne la tuait pas avant, elle ne tarderait pas à disparaître avec le courant.

      Nathan se jeta sur les deux hommes restés sur le rivage et en assomma un avec la crosse de son fusil. Alors que l’autre ripostait en balançant son bras vers lui, Nathan lui donna un coup de genou dans l’aine, avant de le clouer au sol avec le canon de sa Winchester en travers de la gorge. L’homme se mit à crachoter, agitant les bras en tous sens ; Nathan lui assena sur la tête un coup précis qui le laissa inconscient.

      Le troisième homme arriva vers lui en traînant les pieds. Nathan roula sur le côté, évitant ainsi le coup de feu que l’homme venait de tirer. Ne souhaitant pas tuer son adversaire, il retira son six-coups de l’étui accroché à sa jambe droite et toucha son assaillant à l’épaule. Ce dernier tomba au sol.

      — Je suis touché ! Oh, mon Dieu ! s’écria l’homme d’une voix désespérée. Je vous en supplie, ne me tuez pas ! Reggie ? Hersch ? Aidez-moi !

      Nathan se leva et débarrassa les deux hommes évanouis de leurs armes qu’il jeta dans le fleuve. Il s’approcha ensuite du troisième qui se tortillait au sol. Il pouvait sentir la chaleur à travers les semelles de ses bottes ; ce devait être vraiment pénible d’être allongé par terre. Il éprouva presque de la pitié pour ces trois complices – presque… une balle bien tirée aurait facilement pu toucher miss Hart !

      Il balança l’arme du type dans l’eau. Jetant un coup d’œil en aval du fleuve, il vit l’embarcation filer, avec à son bord la jeune femme qui les regardait. À cette distance, il était difficile de lire l’expression de son visage.

      Nathan enjamba l’homme au sol qui haletait en gémissant.

      — Tu ne mourras pas, lui dit-il. Fais un point de compression pour arrêter les saignements et ensuite, nettoie la plaie.

      Puis, il entreprit de courir sur la rive en agitant les bras au-dessus de la tête. Il se mit à crier vers la jeune femme :

      — Stop ! Venez au bord !

      Il espérait qu’elle ait assez de force pour lutter contre le courant et diriger sa barque vers lui.

      Elle le fixa sans rien faire, se contentant de tourner la tête occasionnellement pour vérifier le cap de son esquif.

      Nathan dépassa un amas de rochers qu’il contourna en l’escaladant à moitié, puis courut le long d’une plage, avant d’atteindre une corniche. Il ne pouvait pas la suivre plus loin, depuis la terre ferme.

      — Miss Hart ! Emma Hart ! Il faut que je vous parle !

      Elle empoigna ses deux rames et Nathan poussa un soupir de soulagement à l’idée qu’elle se montre raisonnable. Cependant, en la voyant ramer dans la direction opposée, il jura dans sa barbe. Il jeta un regard en arrière, vers l’endroit où il avait laissé Black.

      Un homme ne devrait jamais avoir à choisir entre une femme et un cheval !

      Tu m’en dois vraiment une belle, Matt !

      Écœuré, il jeta son chapeau au sol, puis balança sa Winchester dans des taillis pour la cacher. Il fourra son révolver dans son étui, espérant ne pas devoir aussi s’en séparer avant d’atteindre l’embarcation. Évidemment, il serait mouillé et hors d’usage pendant un jour ou deux, mais se retrouver désarmé allait totalement à l’encontre de ses principes. Sans réfléchir outre mesure, il mit un pied dans l’eau et plongea dans le fleuve, s’immergeant tout entier.

      La morsure de l’eau froide paralysa momentanément ses muscles et, emporté par le courant, il s’efforça de garder la tête hors de l’eau. Il se concentra sur ses bras et se mit à nager. Ses membres regagnèrent un peu de chaleur et ses mouvements s’amplifièrent, lui faisant gagner du chemin vers miss Hart et son bateau. Malgré tout, cette vraie tête de mule s’évertuait toujours à ramer pour s’éloigner de lui.

      — Je veux seulement vous parler ! cria-t-il.

      Il avait aussi besoin de sortir de l’eau avant que le courant n’ait raison de lui.

      — Ne m’approchez pas ! répondit-elle d’une voix forte et d’un ton ferme d’où ne transparaissait qu’une légère peur.

      Il continua de nager vers elle. Ce faisant, il remarqua le nom sur la poupe de son bateau : Paradise. Se demandant si la vérité confirmerait cet écrit, il saisit rapidement un bord avant qu’elle ne puisse manœuvrer pour lui échapper. Tandis qu’il tentait de se hisser à bord, elle détacha une rame de son verrou, la retourna et l’abattit sur sa tête.

      — Putain de merde ! jura Nathan en tombant à l’eau, parvenant tout juste à garder une main sur le plat-bord.

      C’était loin d’être le paradis ! Comment avait-il pu avoir la mauvaise idée de remonter la piste de cette femme ? Se frottant la tête dans la vaine tentative d’atténuer la douleur, il dit, les dents serrées :

      — Miss Hart, j’ai des nouvelles de votre sœur.

      Cela eut au moins pour effet d’arrêter la rame à mi-chemin dans les airs, tandis que la jeune femme s’apprêtait à l’abattre à nouveau sur lui. Nathan profita de son hésitation pour faire faire au bateau un mouvement brusque qui lui fit perdre l’équilibre. Elle cria et atterrit avec un bruit sourd dans la barque à fond plat qui branlait. Sans perdre une seconde, il se hissa par-dessus bord et compensa vite le balancement créé avec le poids de son corps.

      Miss Hart retrouva l’équilibre et s’empara de la rame, mais Nathan la lui arracha facilement. Un regard trahit son prochain mouvement et il put repousser hors de sa portée l’autre rame qui pendait par-dessus bord, retenue par son loquet, au moment où elle se jetait en avant pour s’en saisir.

      — Sortez de mon bateau !

      Elle lui fit face, dans l’espace réduit de son piètre navire.

      Nathan contempla la farouche créature dressée devant lui, dont les yeux bleus brillaient de peur et de détermination. Il était dans de beaux draps… sans même parler du fleuve tempétueux !

      — Je ne vous ferai aucun mal ! dit-il d’une voix teintée, malgré lui, d’agacement.

      Le coup résonnait encore dans sa tête.

      — Pourquoi ne pas vous asseoir, avant de chavirer par-dessus bord ?

      Au lieu de s’exécuter, elle se pencha et se mit à fouiller dans un sac en cuir brut. Nathan en remarqua d’autres, fermement attachés au plancher. Elle était sacrément chargée, pour une sortie en rivière ! Il observa miss Hart s’acharner à chercher quelque chose et paya trop tard le coût de sa fascination.

      Elle retira un vieux révolver Remington de sa cachette, l’arma et le braqua sur lui. Elle avait du mal à rester debout dans son bateau, tandis que le fleuve les entraînait toujours plus loin dans le canyon, mais elle tenait son arme avec assurance. Nathan se dit qu’elle devait avoir une petite idée de son mode de fonctionnement… et il devait reconnaître sa grande ténacité ! Visiblement, il avait sous-estimé cette femme.

      — Donnez-moi votre révolver ! dit-elle.

      — Il est trempé. Il ne fonctionnerait pas, de toute façon.

      Sans dire un mot, elle baissa son arme vers son entrejambe.

      Un homme doit savoir quand s’avouer vaincu. Nathan détacha son étui et le posa au sol, entre eux.

      — Qui êtes-vous ? demanda-t-elle.

      — Nathan Blackmore.

      — Comment savez-vous qui je suis ?

      — Je vous cherchais. J’ai des nouvelles de votre sœur.

      La jeune femme se tut, puis reprit :

      — Je ne lui ai jamais dit où j’allais. Comment m’avez-vous trouvée ?

      Nathan comprit son erreur d’interprétation, mais il hésita à lui donner des explications alors qu’elle braquait toujours une arme potentiellement chargée sur une partie de son corps qu’il préférait garder. Elle n’avait peut-être aucune munition, mais courir le risque qu’elle en ait ne valait pas le coup.

      — Je vous donne ma parole : je ne vous ferai aucun mal, d’aucune façon ; mais pourriez-vous, s’il vous plaît, baisser votre arme afin que je puisse tout vous expliquer ?

      Miss Hart hésita ; le doute se lut sur son visage que Nathan avait bien mémorisé, tout au long de son voyage depuis le Texas, même si la photo n’était qu’une pâle copie de la réalité. Elle avait beau être séduisante – n’importe quel homme seul dans la nature depuis des jours aurait été du même avis – c’étaient ses yeux qui surprenaient le plus Nathan. Ils étaient d’un sérieux et d’une profondeur que ne révélait pas la photo. Le cliché montrait une jeune fille en passe de devenir adulte, alors que la femme devant lui avait déjà dépassé ce stade, semblant, de façon intangible, avoir mûri bien plus qu’elle aurait dû. Les hautes parois du canyon rendaient leur embarcation minuscule, ôtant toute raison d’être à leur confrontation ; pourtant, Nathan sentait qu’il n’y avait rien d’insignifiant, concernant Emma Hart.

      Lentement, elle abaissa son arme.

      Nathan soupira, prenant seulement conscience d’avoir retenu son souffle.

      Ils se dévisagèrent, tandis que le bateau poursuivait sa lente descente du fleuve. Le soleil disparut derrière la paroi ouest du canyon, illuminant des colonnes rocheuses, sur la gauche. Du coin de l’œil, Nathan remarqua l’époustouflant décor, mais il ne sut déterminer si cet endroit était magnifié par le processus naturel du vent et de l’eau ou par la présence de la femme en face de lui.

      Tout est différent, à présent.

      Cette pensée avait surgi de nulle part.

      — Ce n’est pas de Mary, dont j’ai des nouvelles, dit Nathan, faisant référence à la sœur aînée de miss Hart. J’ai des nouvelles de Molly.

      Elle le transperça d’un regard aiguisé et, en voyant un bref éclair de colère y passer, Nathan eut peur qu’elle n’arme à nouveau son révolver et décide finalement de le tuer.

      — Qu’avez-vous dit ? murmura-t-elle d’un ton meurtrier.

      Il fut surpris de le percevoir ainsi, car malgré son évident courage et son endurance, meurtrier était un terme saugrenu dans toute description d’Emma. En la regardant telle qu’elle était à présent, il sut qu’elle ferait un jour une mère féroce, inflexible quant à la protection de ses enfants. Cette vision lui plut.

      — J’arrive du Texas. Je suis un ami de Matt Ryan. Vous vous souvenez des Ryan, n’est-ce pas ?

      Elle le fixa d’un regard méfiant. Il prit ça pour un oui.

      — Il y a dix ans, vos parents ont été tués lors de l’attaque du ranch de votre famille, au Texas, poursuivit-il. Votre sœur Molly a été kidnappée, puis soi-disant assassinée par les Comanches. Mais le corps retrouvé n’était pas le sien.

      Il se tut, essayant d’imaginer l’effet que pouvait provoquer l’annonce de la résurrection soudaine d’une personne longtemps crue morte. Comment réagirait-il, s’il apprenait que son père était toujours en vie, depuis toutes ces années, et non pas mort noyé et enterré au fin fond du Mississippi ?

      Avec compassion, il lui apprit la nouvelle qui allait la secouer aussi sûrement qu’un tremblement de terre.

      — Molly est en vie.

      Miss Hart se figea. Sous le choc, son visage fut dépourvu d’expression. Étourdie, elle s’assit et posa son arme à côté d’elle. Le flot précipité du fleuve résonnait dans le silence et le gazouillis des oiseaux se répercutait contre les parois du canyon. Malgré sa totale stupéfaction, Nathan trouva qu’elle encaissait la nouvelle plutôt bien. Quand elle parla, sa voix flotta vers lui, simple murmure porté par la brise.

      — Je le savais…
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      Emma assimila ce que venait de lui révéler l’homme sur son bateau, une vérité qu’elle avait toujours sue. Mais, en dépit de son don de voyance, elle avait toujours cru que ses visions n’étaient que le résultat d’un désir désespéré de revoir un jour une sœur adorée qui lui avait été brutalement retirée. C’était impossible, elle avait fini par s’en convaincre.

      Et voilà que cet étranger lui disait le contraire !

      Elle avait toutes les raisons du monde de ne pas lui faire confiance et pourtant, elle savait qu’il disait la vérité – et cette vérité la soulageait.

      Molly est vivante. Les larmes lui montèrent aux yeux. C’était un miracle ! Dans un brouillard d’incrédulité et de reconnaissance, elle ramena son attention vers Nathan Blackmore – et là, ça lui sauta aux yeux.

      Lui.

      Elle.

      Cet endroit.

      Elle avait commencé très jeune à voir l’avenir. Depuis la mort de ses parents jusqu’à ses quatorze ans, elle avait été submergée de visions, hantée par des rêves qu’elle ne comprenait pas et tourmentée par la présence de certaines personnes. Elle s’était alors renfermée sur elle-même, incapable de surmonter la plus basique des exigences sociales.

      Elle ne s’était jamais confiée à sa tante Catherine ni à sa sœur Mary, tout simplement parce qu’elle n’avait jamais compris ce qui clochait chez elle. Son état dépressif les avait inquiétées et elles avaient fait de leur mieux pour l’aider, mais avant qu’Emma ne rencontre Maeve, elle en était venue à croire qu’elle ne survivrait pas longtemps dans ces conditions.

      Cette Irlandaise plus âgée qu’elle l’avait aidée à comprendre son don ; elle lui avait appris à le maîtriser et aussi à se protéger des tourbillons d’émotions, de mémoires et de désirs qui existaient partout, tout le temps. Emma finit par éprouver un sentiment de responsabilité face à ses visions et se mit à utiliser son don pour aider autrui – principalement en localisant des enfants disparus. Pour la première fois de sa vie, tout semblait avoir un sens.

      Ce fut également à cette époque-là, alors qu’elle avait quinze ans, qu’elle commença à rêver de lui de façon récurrente.

      Grand, sombre, puissant. Les rêves étaient intenses, érotiques et, au premier abord, dépassaient totalement sa compréhension. Avec hésitation, elle avait tenté de questionner Mary à leur propos, lorsque sa sœur était venue à San Francisco pour donner naissance à son deuxième enfant. Mary lui avait répondu qu’elle devenait une femme et qu’éprouver de tels désirs était normal. Bientôt, elle se marierait et alors, elle comprendrait.

      Ce que Mary ignorait, toutefois, c’était qu’Emma n’était pas normale. Inexplicablement attirée par cet homme dans ses visions, elle s’était dit que ça n’avait rien à voir avec ses dons, que c’était simplement son imagination bizarre qui lui jouait des tours. En parallèle, elle avait eu de nombreuses visions de sa sœur décédée : elle l’avait vue courir à travers bois avec une petite fille indienne, se faire mordre au pied par un serpent à sonnettes et se faire battre à mort par un marchand.

      Mais Molly était vivante. Tout ça avait vraiment dû arriver.

      Le mystérieux amant de ses rêves si insistants devait également être réel, même s’il paraissait inconcevable qu’un tel homme existe.

      Nathan Blackmore.

      Il était assis à moins d’un mètre d’elle ; il paraissait minuscule, au pied des immenses parois du canyon qui enserraient le fleuve, tandis qu’ils entamaient le voyage qu’Emma avait préparé pendant des mois. Il respirait la force et la retenue ; ses vêtements trempés étaient collés à son corps musculeux. Ses cheveux noirs étaient mouillés et en bataille, ses yeux sombres et impénétrables ; une importante cicatrice creusait sa joue gauche.

      Il fit un mouvement vers elle.

      — Vous allez bien ? demanda-t-il d’une voix teintée d’inquiétude. Vous devriez peut-être vous tourner et regarder devant. Il se peut que naviguer à l’envers vous donne le tournis.

      Il tendit une main vers elle. Elle retint son souffle et attendit d’être assaillie de visions, comme il lui arrivait de l’être quand les gens la touchaient ; mais étonnamment, elle ne vit pas grand-chose.

      Elle sentit la chaleur envelopper le haut de son bras qu’il tenait entre ses longs doigts. Elle ressentit une grande volonté… du contrôle ; et autre chose. Il y avait un cheval ; et de l’inquiétude.

      Il se tourna vers le fleuve en aval, puis s’assit derrière elle.

      — Votre cheval va s’en sortir, dit-elle sans réfléchir.

      Elle ne pouvait pas, en toute conscience, ignorer les soucis de quelqu’un. Surtout quand elle se savait capable de les soulager.

      — Pardon ?

      — Vous êtes inquiet pour votre cheval.

      Elle jeta un coup d’œil par-dessus son épaule.

      — Et comment le sauriez-vous ?

      Elle avait rarement parlé de son don à d’autres personnes que Maeve et quand elle l’avait fait, elle l’avait toujours regretté. Elle savait combien les gens pouvaient en abuser.

      Après s’être sentie impuissante, trahie, elle avait décidé de ne plus jamais parler à quiconque de son affliction.

      — J’ai deviné par hasard, répondit-elle en regardant droit devant elle. Les Johnson sont de braves gens. Ils prendront soin de lui.

      — Je l’espère, dit-il, comme pour lui-même. Black peut se montrer compliqué.

      — Molly… vous l’avez vue ?

      Elle se tourna pour le regarder bien en face.

      Elle remarqua que ses yeux étaient simplement marron et non pas sombres, insondables, mystérieux et teintés de désir. Elle se détendit légèrement. M. Blackmore n’était qu’un homme, ni plus ni moins. Elle avait une imagination débordante, voilà tout, à force de se tenir à l’écart des autres.

      — Oui. Elle a hâte de vous voir et m’a demandé de vous dire que vous lui avez manqué. Elle avait écrit à votre tante Catherine, à San Francisco, mais apparemment, vous êtes partie avant que sa lettre n’arrive. Molly et Matt étaient prêts à partir à votre recherche, mais j’ai proposé de le faire à leur place. Dans une lettre adressée à la mère de Matt, votre tante disait que vous étiez peut-être venue ici.

      — Pourquoi ?

      — Pourquoi êtes-vous venue ici ? Croyez-moi, j’adorerais le savoir !

      — Non, dit-elle en secouant la tête. Pourquoi êtes-vous parti à ma recherche ?

      Il hésita.

      — C’était sur ma route. Et puis, Molly et Matt étaient mariés, depuis un mois environ. Le leur proposer m’a paru logique.

      — Mariés ?

      Elle savoura cette nouvelle inattendue, un demi-sourire aux lèvres ; elle n’avait pas eu de vision à ce propos. Il était parfois agréable d’être surprise, c’était si rare !

      — Ça vous contrarie ?

      Il y avait autre chose que de la préoccupation dans le ton de sa voix, mais Emma n’en tint pas compte.

      — Non. Ça tombe même sous le sens ! L’été où Molly a disparu, elle passait son temps à le suivre partout. Il l’a sûrement attendue.

      La vie d’Emma avait été détruite, d’abord quand elle avait perdu ses parents, lors de l’attaque atroce de leur ranch, une nuit de fin d’été, puis quand elle avait appris, quelques jours plus tard – à tort, elle le savait maintenant – que Molly avait été brûlée vive par des Indiens comanches.

      Cependant, les années passant, alors qu’elle avait commencé à maîtriser son don, elle avait pris conscience des rythmes de la vie, telles des chansons dont elle comprenait le sens une fois qu’elle les reconnaissait. Cette connaissance lui avait enfin apporté une paix d’esprit qu’elle avait si désespérément cherchée. Cela dit, elle savait à présent que cette paix était aussi furtive que le bonheur – et pouvait être aussi facilement perdue. Rien n’avait plus été vraiment juste, depuis cette nuit pluvieuse à San Francisco, où Bethany était morte dans ses bras.

      — Puis-je vous demander ce que vous faites dans un bateau rempli de provisions ? lui demanda M. Blackmore. Vous ne projetez quand même pas de descendre ce fleuve toute seule ?

      — Pourquoi pas ?

      — Parce que c’est plus qu’un peu dangereux ! Et pourquoi ces hommes vous tiraient-ils dessus ?

      — J’imagine qu’ils voulaient voler mes affaires. Je ne sais pas.

      Elle haussa les épaules. Elle n’avait jamais été une bonne menteuse. Elle espérait que M. Blackmore ne s’en rendrait pas compte.

      Il balaya la barque du regard.

      — Vous avez beaucoup de provisions… combien de temps comptiez-vous rester sur ce bateau ?

      — J’avais prévu six semaines ; cela dit, je n’avais pas prévu de le faire toute seule. À Lees Ferry, j’attendais que M. Johnson embauche un guide, mais l’attaque de ces hommes m’a obligée à partir sur le fleuve avant l’heure.

      Au moins, cette dernière information était véridique.

      — J’ai toujours voulu venir ici, depuis que j’ai lu Exploration of the Colorado River, de John Wesley Powell, il y a deux ans. Ça fait longtemps que je prépare ce voyage. Quand je l’aurai terminé, je me rendrai immédiatement au Texas pour voir Molly. Pourriez-vous le lui dire ?

      M. Blackmore la fixa avec des yeux sombres et insondables. Où était passé le regard lumineux et chaleureux qu’il avait posé sur elle, l’instant d’avant ?

      — Je suis certaine qu’on pourrait s’arrêter maintenant, poursuivit-elle. Vous pourriez remonter la rive du fleuve jusqu’au ranch de Lees Ferry et récupérer votre cheval. Merci d’avoir essayé de me trouver ; et je regrette vraiment de vous avoir donné un coup de rame.

      — Et moi donc…

      Il récupéra l’arme en bois dont elle s’était servie pour se défendre et l’inséra dans le verrou de rame.

      — Je suis aussi d’avis qu’on devrait s’arrêter ; je déciderai ensuite de la marche à suivre.

      Il pivota sur le banc et se mit à ramer avant qu’elle n’ait pu bouger. À chacun de ses mouvements, ses omoplates percutaient les siennes, l’obligeant à se pencher en avant. Il n’était pas décent qu’il la touche.

      Et il était indécent qu’elle apprécie autant son contact.
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      Dirigeant le doris en vue de débarquer, Nathan considéra les possibilités qu’il avait. La seule qui tenait la route était d’abandonner la barque et de retourner à pied à Lees Ferry ; il pourrait alors reprendre son cheval et raccompagner miss Hart au Texas. Mais de sombres suppositions lui soufflait qu’il ferait tout seul un tel voyage-là. Alors qu’ils débarquaient tous les deux et tiraient le bateau pour le caler sur le sable, il remarqua qu’Emma semblait résolue à poursuivre son aventure.

      Cette alternative était incroyablement audacieuse et complètement folle – pourtant, Nathan suspectait qu’il n’était pas loin d’en faire partie.

      Bon, peut-être qu’Emma Hart n’était pas aussi têtue et déterminée qu’elle en avait l’air. Il pourrait éventuellement la faire changer d’avis. Ça valait le coup d’essayer. Ouais… et peut-être que mon père va revenir d’entre les morts ! Pas gagné…

      Miss Hart se remit à fouiller dans la barque.

      — Je pense avoir un autre chapeau, quelque part…

      Nathan jeta un coup d’œil autour d’eux, vers les hautes parois du canyon, le large fleuve Colorado et la berge étroite sur laquelle ils se tenaient à présent.

      Il ressentait l’appel de l’eau. Plus de dix ans s’étaient écoulés, depuis qu’il avait aidé son père dans le transport fluvial, sillonnant le Mississippi de long en large ; plus de dix ans, depuis qu’il avait tourné le dos à un mode de vie qu’il n’aurait jamais cru quitter. Depuis que son père était mort.

      Quelque part, dans ses tripes, éclot une bouffée d’excitation, le désir de découvrir ce que pouvaient receler le Grand Canyon et le Colorado, le désir de faire un voyage qu’il n’avait jamais eu l’intention de faire, mais qui l’appelait maintenant avec un charme séduisant, irrésistible et plein de promesses.

      Mince, alors ! Il avait envie de le faire !

      — Voilà !

      Nathan reporta son attention vers miss Hart qui se tenait à présent devant lui en lui tendant un chapeau noir.

      — J’en avais un de plus.

      Elle sourit.

      — Je vous l’offre volontiers, vu que vous avez perdu le vôtre.

      Il le prit avec précautions.

      — Merci à vous.

      Elle fit un pas en arrière et regarda aux alentours. Elle fronça fortement les sourcils. Nathan n’eut pas de mal à comprendre ce qu’elle pensait.

      — Je n’ai aucun moyen de sortir de là à pied.

      Elle hocha la tête.

      — Pas ici, mais peut-être un peu plus loin, en aval du fleuve. Powell a parlé de canyons latéraux… je suis sûre que l’un d’eux vous permettrait de sortir.

      — Vous savez où ils se trouvent ?

      — Pas précisément, même s’il y en a d’habitude là où se forment des rapides. Ça ne devrait pas être très difficile à trouver.

      Nathan examina la situation. Lorsqu’ils atteindraient le premier obstacle, il sortirait par un canyon adjacent pendant que miss Hart… traverserait le rapide toute seule ? Ça n’avait pas l’air d’être une bonne idée. La décision à prendre semblait couler de source.

      — Combien de temps vos provisions permettraient à deux personnes de tenir ?

      — Au moins six semaines. J’avais prévu d’être accompagnée par un guide, vous vous en souvenez ?

      — Je ne pourrai pas remplacer un guide, mais j’ai de l’expérience en matière de navigation.

      — Vraiment ? demanda-t-elle d’un ton trahissant l’espoir.

      — Est-ce que je peux vous demander pourquoi vous êtes ici ?

      Elle contempla la surface de l’eau, offrant à Nathan une belle vue de son profil. Des taches de rousseur recouvraient son nez bronzé, petit, droit et élégant. Avec la ligne gracieuse de sa nuque, ses pommettes délicates et ses lèvres roses, elle incarnait la féminité en étant plus jolie que bien des filles de joie qu’il avait vues maquillées et habillées pour plaire.

      Les bords retournés de son vieux chapeau portaient d’indéniables marques d’usure qui dénotaient avec la fille boutonnée jusqu’au cou sur la photo qu’il possédait. Il s’était attendu à rencontrer une citadine dépassée par les événements, alors qu’elle semblait ne faire qu’un avec le fleuve qui creusait son chemin à travers les roches puissantes.

      — Vous êtes-vous déjà sentie obligée de faire quelque chose ?

      Elle l’épingla de ses yeux bleu-gris.

      — Oui.

      Nathan pouvait comprendre une chose pareille.

      — Pourquoi ne pas en avoir parlé à votre tante ?

      — Elle ne m’aurait pas laissé venir ici. Elle se serait trop inquiétée.

      — J’imagine qu’elle est bel et bien inquiète, à présent. Vous-même devez savoir combien cette aventure est dangereuse.

      — Bien sûr.

      Elle se tut, puis reprit :

      — Et je suis désolée que ma tante se fasse du souci ; mais il fallait que je vienne malgré tout.

      — Même au péril de votre vie ?

      Nathan n’était pas du genre à édulcorer la réalité. Il avait besoin de savoir si miss Hart était vraiment prête à poursuivre ce voyage.

      — Mourir ne me fait plus peur, dit-elle calmement. Est-ce que ça vous fait peur, à vous, monsieur Blackmore ?

      — J’en ai vu suffisamment pour savoir que les morts n’ont pas peur. Ce sont les gens qui leur survivent qui portent un fardeau.

      — C’est possible. Je ferai de mon mieux pour rester en vie, afin que ma tante ne pleure pas ma perte, mais ce voyage représente une grande part d’inconnu, alors je suis prête à le faire seule. Ne vous sentez pas obligé de veiller sur moi.

      Parfois, les choses les plus étranges sortaient de la bouche de cette fille. Lorsqu’elle avait parlé de son cheval, il venait d’y penser l’instant d’avant. On eût dit qu’elle lisait dans ses pensées. Mais c’étaient juste des truquages de foire ; Nathan ne croyait pas que des gens soient vraiment capables de faire une chose pareille.

      — Je me sens redevable envers Matt et Molly de m’assurer que vous regagniez le Texas saine et sauve, dit-il. Donc, si vous n’y voyez pas d’inconvénient, j’aimerais faire un bout de chemin avec vous.

      Miss Hart hocha la tête avec une certaine réticence. Nathan comprit soudain qu’une jeune femme de bonne famille ne devait pas se sentir à l’aise à l’idée de rester seule avec un homme, sans chaperon. D’un autre côté, elle avait fui en solitaire pour traverser l’une des étendues les plus sauvages jamais créées par dame Nature. Les règles devraient pouvoir être un peu assouplies.

      — Je vous promets de me conduire en parfait gentleman, s’entendit-il lui dire.

      — Je n’ai jamais craint le contraire.

      Au ton de sa voix, elle semblait sur la défensive.

      Surpris par sa réponse, il sentit le besoin de la rassurer.

      — Vous pouvez me faire confiance.

      Elle hocha la tête en guise d’approbation et se dirigea vers le doris. Elle lui lança, par-dessus son épaule :

      — J’aimerais retourner sur le fleuve pendant qu’il nous reste encore quelques heures devant nous, avant la nuit.

      Sa furtive inspection du fleuve en amont n’échappa pas à Nathan. Elle semblait craindre que quelqu’un les suive. Les trois hommes qui lui avaient tiré dessus ne devaient pas y être pour rien.

      — Vous êtes sûre de ne pas connaître les types qui essayaient de vous tuer ?

      — Eh bien, pas vraiment. Je pense qu’ils me suivaient depuis un certain temps. Du moins, c’est ce qu’il m’a semblé.

      Elle s’était remise à balbutier. Elle était nerveuse et Nathan savait qu’elle mentait. Typique. Ça le démoralisa outre mesure.

      — Je pense qu’ils m’ont peut-être suivie depuis San Francisco, avoua-t-elle.

      — Pour quel motif ?

      Elle secoua la tête.

      — Ils doivent croire que je détiens quelque chose qu’ils veulent. Je ne sais pas.

      Elle lança maladroitement ses mains en l’air.

      — Les criminels… qui sait ce qu’ils ont dans la tête ?

      Elle avança vers la barque. Sans y réfléchir, Nathan l’arrêta en empoignant le haut de son bras et elle se raidit d’une étrange façon. Il prit conscience de la trop grande familiarité de son geste.

      — Je me ferai un plaisir de vous protéger, miss Hart. Tout ce que je vous demande en retour, c’est de me dire la vérité. Je comprends les raisons de votre méfiance, mais je vous le répète : vous pouvez me faire confiance.

      Elle le regarda comme une souris surprise par un loup.

      — Me protéger… dit-elle, répétant ses mots à mi-voix. Il serait préférable qu’à l’avenir, vous ne me touchiez plus.

      Elle recula, rompant leur contact.

      — Si vous voulez savoir la vérité, la voici : je suis venue ici, inspirée par l’idée de faire quelque chose qui me sorte totalement de mon élément. Je dois vous paraître folle, mais je voulais voir si j’en étais capable.

      — Une femme qui aime les défis…

      Nathan rumina le fait qu’elle se soit dérobée à son contact. Il se dit que ça n’avait pas d’importance, mais qui mentait, à présent ?

      — Ce n’est pas un défi ; c’est juste une chose que je sens devoir faire.

      Elle parlait de façon énigmatique, mais il la comprenait. Il avait quitté le Missouri pour la même raison ; simplement parce qu’il avait été temps pour lui de partir. Malgré sa réticence, il éprouva du respect pour elle, même si sa décision de voyager dans le Grand Canyon était empreinte d’une certaine folie – d’une imprudence qu’il s’apprêtait à partager.

      — J’aimerais retourner sur le fleuve.

      Ses yeux lui faisaient penser au ventre doux des geais bleus. Elle sortit deux gilets de sauvetage de ses affaires.

      — À partir de maintenant, il faut qu’on porte ça.

      Ils les enfilèrent. Emma grimpa dans la barque, tandis que Nathan la poussait hors de la plage ; puis, il sauta à bord. En silence, il guida l’embarcation dans le courant.
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      — Est-ce que Molly va bien ? demanda Emma.

      M. Blackmore était assis en face d’elle, dos au fleuve. Il se servait occasionnellement d’une rame ou des deux pour maintenir leur cap sur les eaux calmes et troubles.

      — Oui, pour autant que je sache.

      — Vous devez penser que quelque chose cloche chez moi, parce que je ne veux pas revoir ma sœur immédiatement.

      Elle se sentit rattrapée par la précarité de sa situation : elle était seule dans la nature avec un inconnu – même si elle n’aurait pas mieux connu le guide qu’elle avait espéré engager. Elle avait clairement omis de penser à cet aspect-là de son voyage.

      D’un côté, elle était soulagée d’avoir de la compagnie. C’était une idée audacieuse, de descendre ce fleuve à la rame toute seule, et M. Blackmore avait l’air plein de ressources. D’un autre côté, elle n’aimait pas se trouver physiquement proche d’un homme qu’elle trouvait… intéressant. Elle se dit avec fermeté que l’amant de ses rêves érotiques n’avait aucune importance – et elle refusa de croire une seule seconde que M. Blackmore puisse être cet homme.

      Elle s’était longtemps questionnée sur sa santé mentale, à cause de ses visions ; peut-être souffrirait-elle toujours d’un défaut de jugement. Cependant, elle s’était battue pour dépasser ses appréhensions et préparer ce voyage. Elle n’allait pas faire marche arrière maintenant.

      — La route est longue, pour regagner le Texas. On ferait mieux de s’y mettre dès que possible.

      Les parois du canyon s’élevaient de part et d’autre du fleuve, couvertes d’une myriade de teintes rouges et bronze qui se reflétaient dans les yeux de Nathan.

      — Et je ne vous connais pas assez bien pour penser que quelque chose cloche chez vous.

      Tandis qu’il ramait avec d’amples mouvements, le regard d’Emma dériva sur les muscles et les veines saillant de ses avant-bras et elle contempla ses grandes mains aux doigts effilés.

      — Évidemment, je me réserve le droit de penser le contraire, une fois que je vous connaîtrai un peu mieux.

      Elle releva les yeux vers son visage. Il la taquinait. Gênée de l’avoir observé ainsi, elle rougit. Pour le cacher, elle hocha la tête, s’appliqua à sourire légèrement et contempla le paysage. Toutefois, une pensée l’affecta.

      — Est-ce que Molly a souffert, quand elle était chez les Comanches ?

      — J’imagine que vous devrez lui poser la question directement.

      Les souvenirs de sa sœur étaient flous, vagues images enfantines. Comme il serait merveilleux de la voir à présent, de parler avec elle, entre sœurs. Entre femmes.

      Ça arriverait ! Elle ferma les yeux en ressentant une bouffée d’euphorie qu’elle savoura. Elle allait revoir sa sœur dans cette vie…

      — Connaissiez-vous Matt, avant le retour de Molly ? demanda-t-elle en rouvrant les yeux.

      — Ouais. On était dans la même équipe de rangers.

      — De rangers ?

      — Les Texas rangers.

      Elle avait entendu parler d’eux. Ils n’existaient pas encore, lorsqu’elle habitait au Texas, enfant ; mais plus tard, à San Francisco, elle avait entendu des récits d’héroïsme et de massacres les concernant.

      — Avez-vous participé à de nombreuses batailles ?

      — Quelques-unes.

      — Est-ce que vous devez à Matt une immense faveur ? Vous a-t-il sauvé la vie ?

      — Non, c’est moi qui ai sauvé la sienne.

      — Alors, que faites-vous ici ?

      Nathan cessa de ramer. Son regard se perdit par-dessus bord. Emma refoula la sensation de familiarité qui l’enveloppait telle une brise chaude et parfumée soufflant dans son cœur et son âme.

      — Ça avait du sens à mes yeux.

      Il se remit à ramer.

      Ne sachant quoi dire, Emma se focalisa sur Marble Canyon. D’après elle, ils suivraient ses gorges pendant plusieurs jours, avant d’atteindre le Grand Canyon.

      Elle conclut de ce qu’elle avait lu de Powell que les roches environnantes d’apparence sablonneuses devaient être calcaires. Couleur crème et gris blanc, avec des stries s’élevant verticalement à quatre-vingt-dix degrés, elles donnaient au défilé de la rivière une sensation d’exigüité.

      Alors qu’ils continuaient de glisser sur le fleuve, les falaises de calcaire s’élevaient toujours au-dessus d’eux, perpendiculairement, mais une veine de roche meuble plongeait jusqu’au bord de l’eau. Selon Powell, il s’agissait d’une combinaison de calcaire et de grès dont la couleur était plutôt jaune pâle et grise. Il y avait de la végétation.

      Le silence perdura entre Emma et son nouveau compagnon de route. Plus loin, les falaises présentaient un autre visage rocheux extrêmement abrupt, dont le grès était composé de quartz à grains fins. On distinguait de grandes lignes transversales formant des paliers ; Emma y voyait un escalier irrégulier, dont les marches auraient été inclinées tels des toboggans.

      C’était spectaculaire et merveilleusement inspirant. Une vague d’excitation fit frémir Emma. Elle y était ! Elle l’avait fait ! Elle faisait le voyage qu’elle avait planifié pendant des mois. Peut-être allait-elle reprendre pied dans le monde – même si rien n’était sûr. Son enthousiasme fut entravé par un sentiment de tristesse, parce qu’elle eut une pensée pour Bethany, mais elle mit de côté ces souvenirs. Elle ne devait pas se laisser déconcentrer.

      Ils dépassèrent six différents embranchements, affluant de courts canyons latéraux. Un seul contenait de l’eau. En atteignant le septième, Blackmore suggéra d’y établir un campement pour la nuit. Ils sortirent le doris de l’eau, sur la rive droite ; la nuit n’allait pas tarder à tomber.

      — Vous pensez qu’on a parcouru quelle distance ? demanda Emma.

      — Je dirais dix ou onze kilomètres, depuis Lees Ferry.

      Il tira le bateau sur le sable aussi loin qu’il put.

      — J’ai des réserves de nourriture et de couvertures ici, dit Emma en pointant du doigt le compartiment, à l’avant de l’embarcation.

      Elle dénoua plusieurs sacs en cuir pour les sortir du bateau.

      Blackmore l’aida à rassembler toutes les affaires dont ils allaient avoir besoin pour la nuit.

      — J’ai une bâche, mais le ciel est bien clair, dit-elle.

      — Ça me va, si on dort à la belle étoile.

      Il se tourna et s’éloigna pour ramasser, ici et là, des bouts de bois flottés. Sa grande silhouette ne tarda pas à disparaître derrière un virage rocheux.

      Alors qu’elle organisait les affaires, Emma se figea.

      Plus tôt, il lui avait dit qu’il se conduirait en parfait gentleman. Honnêtement, elle le croyait ; mais avait-elle raison de le croire ? Elle ne pouvait pas avouer la vraie raison de sa gêne à se retrouver trop près de lui, physiquement. Elle avait peur d’en apprendre trop sur sa vie, de ressentir trop de choses ; de plus, il l’intriguait de façon très primaire. Ça n’avait pas de sens… elle le connaissait à peine !

      C’était un inconnu, elle ne devait pas l’oublier. Tante Catherine lui aurait fait la peau, si elle avait su où elle était, seule avec un homme, sans chaperon.

      Emma avait passé les dernières années de sa vie à se protéger des gens, physiquement et psychologiquement, et avait eu très peu d’interactions avec des hommes. Elle espérait que M. Blackmore ne profiterait pas de la situation. Ceci dit, il était trop tard, maintenant. Mieux valait éviter les angoisses, manger quelque chose et aller se coucher le plus tôt possible.

      Elle sentit la fatigue de cette longue journée s’abattre sur elle. Pendant quelques instants, elle avait cru que les Baxter parviendraient à la tuer. Leur acharnement l’avait frappée. Elle ne les avait pas cru capables de la suivre depuis San Francisco. Elle était soulagée d’avoir emporté un révolver !

      Elle inspira un bon coup et étala des couvertures au sol pour M. Blackmore et elle, de part et d’autre d’une petite place à feu où ils pourraient faire cuire le repas. Elle se soucierait des Baxter plus tard – tout comme elle se soucierait de son compagnon de route plus tard.

      Il revint et fit du feu. En silence, Emma prépara du café, des biscuits et des haricots rouges qui avaient trempé toute la journée dans un bidon. Ils mangèrent ensuite rapidement. Une fois la vaisselle faite, elle contempla la rivière en faisant de son mieux pour ignorer la présence de l’homme à ses côtés.

      Des bords du fleuve s’élevaient ce qui était, d’après elle, des parois de schiste au grain fin. Blackmore rumine. Se tordant le cou, elle se concentra sur la géologie environnante, mais il devenait difficile de percer la pénombre. Il a une conscience aiguë de ma présence. Elle sortit de ses affaires le livre de Major Powell, ainsi que son journal, mais n’eut pas la force de déchiffrer à la faible lumière du feu. Il redoute de me parler.

      — Vous avez quelque chose à me dire, monsieur Blackmore ?

      — Pardon, répondit-il en la regardant à travers la lueur vacillante des flammes. J’étais juste en train de me demander comment vous annoncer les autres nouvelles concernant votre famille.

      — Il y en a d’autres ?

      Son hésitation l’avait alarmée.

      Il acquiesça et but ce qu’il lui restait de café. Ses cheveux noirs soulignaient les traits anguleux de son visage.

      — Lorsque Molly est revenue, on a réussi à trouver qui a assassiné vos parents.

      Elle le dévisagea, stupéfaite. Elle avait tout oublié des jours précédant et suivant le décès de ses parents – elle avait alors à peine huit ans. Mais Mary et tante Catherine lui avaient raconté l’histoire, des années plus tard, dont la pièce manquante la plus flagrante était la non-identification du meurtrier de leurs parents. Lors de ses visions, Emma n’avait jamais eu le privilège d’une visite de sa mère ni de son père. Ignorer qui les avait assassinés l’avait tant perturbée qu’elle avait enfoui le drame tout au fond d’elle et refusé de s’y confronter.

      — Vous souvenez-vous d’un certain George Sawyer ? Il travaillait pour votre père, à une époque.

      Emma secoua la tête.

      — J’étais toute petite. J’ai bien peur que mes souvenirs ne soient pas très clairs.

      Une expression tourmentée passa sur le visage de Blackmore.

      — S’il vous plaît, dites-moi ce que vous savez, demanda-t-elle.

      Mais voulait-elle vraiment entendre ce qu’il avait à lui dire ?

      — Vous ne vous souvenez pas…

      Il remua, appuya un de ses bras sur un genou plié, puis s’éclaircit la gorge.

      — Vous ne vous souvenez pas, lorsque votre père a renvoyé Sawyer ?

      Emma secoua la tête à nouveau.

      — Molly vous a trouvée avec Sawyer, dans le dortoir des ouvriers. Il essayait… de vous faire du mal.

      Elle se concentra sur les paroles de Blackmore, mais elles s’estompaient en arrière-plan, tandis qu’elle était submergée par la gêne et la compassion de Nathan. Il était embêté de lui parler de cette histoire.

      Le souvenir auquel il faisait allusion échappait à Emma.

      — Je ne m’en souviens pas.

      Je ne veux pas m’en souvenir. Elle ferma les yeux et balaya ce sentiment. Plus de dissimulation… n’était-ce pas le but de ce voyage ?

      — Je ne veux pas être trop direct, mais d’après le souvenir de Molly, Sawyer tentait de vous prendre de force. Elle s’est interposée et vous a emmenée, puis elle est allée voir votre père et lui a dit qu’il s’en était pris à elle, pas à vous.

      Emma tremblait, prise de nausée.

      — Est-ce vraiment arrivé ?

      — Je n’ai aucune raison de ne pas croire Molly. Sawyer est revenu plus tard, dirigeant l’attaque du ranch de votre famille et faisant enlever votre sœur pour se venger. Mais les hommes qui l’ont prise se sont fait attaquer par des Comanches, un peu plus loin sur leur route, et les Indiens ont emmené Molly.

      La carapace d’Emma se fissura et des larmes emplirent ses yeux. Quel prix sa sœur avait-elle payé dans cette histoire ? Et pourquoi Emma ne se souvenait-elle de rien ?

      — Elle était avec eux, pendant toutes ces années ?

      Le regard de Blackmore s’adoucit.

      — Elle est forte. Elle a survécu.

      — Et Sawyer ?

      — Il est mort. Molly l’a tué.

      Emma enregistra l’information et eut une vision soudaine de la scène. Sawyer traînait Molly dans les bois, lui donnait des coups de poing, des coups de pied. Emma avala une brusque bouffée d’air. Molly est enceinte ! Ses visions engendraient toujours des émotions fortes. Molly s’enfuyait, Sawyer à ses trousses. Elle se battit contre lui. Puis, elle lui planta un couteau dans la poitrine. Mais ce combat la vida de ses forces ; elle s’éteignait. Emma pouvait sentir son énergie vitale s’amenuiser.

      — Elle a failli mourir ?

      Nathan hocha la tête.

      — Mais l’enfant l’a ramenée à la vie, marmonna Emma.

      — Quel enfant ?

      — Est-ce que Matt et Molly attendent un bébé ?

      — Ça, je n’en sais rien. En temps voulu, je suis sûr qu’ils en auront un.

      Emma laissa tomber le sujet. Elle avait déjà eu bien du mal à expliquer comment elle avait su que son autre sœur était enceinte. Eli deviendra un brave homme, aussi lié à la terre que l’était sa mère. À cette pensée, Emma se sentit remplie de force et de tendresse ; elle avait hâte de rencontrer le petit garçon.

      — La mort de Sawyer n’était que justice, dit-elle.

      — On peut le voir comme ça.

      Le ton détaché de Blackmore retint l’attention d’Emma. Il fixait l’obscurité, les épaules raides, comme s’il portait un fardeau qui ne lui appartenait pas. Il avait autre chose à lui dire.

      Elle commençait à apprécier cet homme venu de si loin pour la retrouver, pour lui apporter des nouvelles de sa famille, s’immisçant dans des histoires quand il aurait préféré éviter de le faire.

      Où se trouvait le caractère d’un homme ? À la surface, aux yeux de tous ? Ou en profondeur, là où les rêves sont éclipsés par les responsabilités et l’honneur ?

      — Vous souvenez-vous de Davis Walker ? lui demanda-t-il.

      Emma acquiesça.

      — Il avait un ranch, quelque part aux environs du nôtre. Il avait trois fils, mais sa femme était morte.

      — Oui, en couches. Après quoi, votre mère a essayé de lui venir en aide. Walker et elle se fréquentaient, avant qu’elle n’épouse votre père.

      Emma n’en avait rien su.

      Blackmore souffla un bon coup et dit d’une traite :

      — Ils ont continué de se voir. Walker est le vrai père de Molly.

      Emma se figea. Elle avait entendu les mots, mais semblait incapable de saisir leur sens. Son esprit était en proie à la confusion ; elle ressentait un désordre chaotique qui pouvait rivaliser avec la bouleversante désillusion qui avait suivi la mort de Bethany. Le vrai père de Molly ? Non pas Robert Hart, le père d’Emma, mais Davis Walker ?

      — Vous en êtes sûr ? demanda-t-elle d’une voix étranglée.

      — J’ai passé tout l’après-midi à me demander comment vous le dire, et si je devais vous le dire. Il aurait sûrement été préférable que Molly vous l’apprenne.

      Est-ce que ça signifie que Robert Hart n’est pas mon père non plus ?

      Elle fut prise de panique.

      — Est-ce que ça veut dire que je suis…

      — La fille de Walker, vous aussi ? Non. Molly a appris qu’elle était la seule.

      Emma se sentit soulagée, mais seulement légèrement. Quelle autre pierre angulaire de sa vie se révèlerait fausse ?

      Comment avait-elle pu ne pas savoir, ne pas avoir eu une idée, une vision, un rêve, quelque chose ?! Elle recevait des informations concernant tant de sujets différents – Maeve la comparait à une éponge – mais à propos des aspects les plus importants, les plus essentiels de sa vie, elle ne percevait rien.

      — Pourquoi me dites-vous ça ? lui demanda-t-elle.

      — Plus tôt vous dépasserez le choc de la trahison, plus tôt vous vous en remettrez, et vous pourrez tourner la page.

      Elle le vit de façon si nette qu’elle en tressaillit : la trahison refoulée au fond de lui, celle dont il ne pouvait se débarrasser, qu’il tentait de fuir, mais qui le suivait partout où il allait.

      Puis, ça disparut.
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